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RESUME DES CONNAISSANCES ACTUELLES SUR LA BIOLOGIE
ET LA PECHE DESTHONS TROPICAUX EN ATLANTIQUE
p a r
F0X. BARD et STRETTA'
RES UNE
Ce travail fait le bilan des ccnnaissances acquises sur la biologie
et la pêche eri Atlantique des thons lalbacore (Thunnus albacares) le lis
tac' (Katsuwonus polaims). et dans une moindre mesure le patudo (ThW'inUS obe-
sus), et le german (Thunnus aiaiuncja). Les jugements récents sur létat des
divers stocks sont rappelés et an montre la nécessité de mieux connaître. les
populations de listao considérées comme sous exploitées0
A B S T R A C T
This work summarizes the present knowledge on biology and fisheries
of Atlantic tuna such as yellowfin (Thunnus albacares), skipjack (Katsuwnus
pelamis) and to a lesser extent bigeye (Thunnus obesus) and albacore (Thunnus
aalunga)0 Current appraisal of these stocks ís developped, and need of better
knowledge of skipjack populations which are considered as underexploited. is
emphasizeth
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INTRODUCT ION
La présente note est destinée à résumer les connaissances acquises
sur la biologie l9égat des stocks9 et les possibilités de détection des
thons tropicaux en AtlantiqueS- Or ces résultats nont pu étre obtenus que
grace à la collaboration établie de longue date entre les chercheurs et tech-
niciens de 1ORSTOM et les patrons et équipages de la flottille de thoniers
tropicaux0 Il est donc logique que nous fassions le point sur les résultats
au bout de dix ans
Mais aussi ce bilan doit également servir à exposer les lacunes qui
existent encore dans nos connaissances sur ces thons tropicaux et donc défi'
fir nos axes de recherches futures. L9un deux est le Programme International
de Recherche sur le Listao9 qui se déroulera surtout à la mi i98 Le besoin
à court terme de connaissances nouvelles sur cette espèce est ainsi développé
au dernier chapitre0
Ceci tient à ce que dans un contexte d'exploitation intensive des
thons tropicaux de l9Atlantique9 le listao est l'espèce sur laquelle on peut
le plus fonde r des espoirs d9 accroissement de la production2 alors que on le
verra9 pour l9albacore la prudence est de règle.
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CHAPITRE I
LA BIOLOGIE DES.THONS TROPICAUX
i. BIOLOGIE DE LALBACORE (THUNNUS AEBACARES)
La biologie de la1bacore est maintenant assez bien connueS Nous en
décrirons ici les grandes iignes
On considère actuellement qu'il existe deux stocks dalbacore en
Atlantique à lest et à louest du méridien 3O°W,. Bien quil y ait certaine'
ment quelques échanges entre eux9 chacun peut âtre considéré comme une unité
dexploitation îndépendante ce que l'on appelle un stocke Le stock de lAt
lantique Est est certainement le plus important (Fig)
Chacun de ces stocks possède une zone de ponte de part et d autre
de l2Atlantique (Fig2). Pour le stock Est, la ponte a lieu principalement de
décembre à avril Celle de lAtiantique Ouest aurait lieu au troisième tri
mestre de lannée Les albacores peuvent se reproduire à partir de la taille
de 39 kg soit trois ans et 128 cm,
Suivant leur taille9 les femelles pondent entre 2 et 7 millions
d'oeufs par an Les oeufs sont petits9 de 1 mm de diamètre et flottent en
surface pendant 24 heures puis éclosent Les larves se nourrissent de planc-
ton de différente taille au fur er à mesure quVelles grandissent Cette
croissance est rapide puisque les jeunes dalbacores atteignent environ 40 cm
à six mois Mais durant ces six mois lessentiel d'entre eux est mort de ma-
ladie ou consommé par divers prédateurs. On estime que la proportion de sur-
vivants à six mois est de un albacore pour un million dloeufs pondus
Toutefois2 cette énorme perte est normale pour l?espèce et le grand
nonbre doeufs émis compense rette mortalîté massive, De plus cela constitue
un mécanisme de stabilisation du stock, car lorsque la quantité doeufs pon--
dus décroît, cette mortalité qui les affecte diminue2 et par conséquent le
nombre de jeunes albacores qui survivent reste relativement constant.
Stock Ouest StOCr L.
Fig.la - Stocks d'albacore en At1antique
Figlb - Aire de répartition du listan eri Atlantique.
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Fig.2 - Zones de pontes des principa'es espdces de thon en Atlantique.
Les larves puis alevins da1bacore du stock Est Atlantique déivenC
en grandissant vers lEst at: se concentrent dans le fond du golfe. äc Guinée
Où ±i évoluent en bancs mixtes ave.c les jeunes patudos et des iistaos, Leur
croissance toutefois semble alors se ralentir puisquvà partir de la taIie. de
40 cm à six mois ils n atteignent la taille de 70 cm quà lge de deux ans,
Passé cette périodes la croissance rapide reprend et cela concide
avec une extension de leur aire de répartition vers le large0 Le tableau
résume les étapes de cette croissance. On y voit que lalbacore atteint au
plus 170 cm à 6 ans, Cependant cela dépend des sexes et on considère. quà
partir de 150 cm soit 4 ans la croissance des femelles est terminêe Ce sont
donc seulement des ingles 2gés qui atteignent des grandes tailles
Lorsque les jeunes aibacores ont atteint 40 cm, il semble qu ils
puissent échapper plus efficacement leurs ennemïs Mais il en meurt encore
de maladie2 ou consommés par des prédateurs tels que les marlins (espadons)
et les requins péiagiques Cette mortalité naturelle est de l2ordre de 45%
par an, De plus à partir de 40 cm ils commencent à é'tre péchés et subissent
donc une mortalité par peche qui a varié avec lVeffort de piche exercé par
les flottilles thonidres, Leffet: de cette mortalité infligée par l9hoinme est
bien sflr de réduire l'effectïf des albacores vivants2 mais une paitie de
ceuxci serait morte inéluctablement de mort naturelìe Les pcheurs se subs-
tituent donc ainsi aux prédateurs. Tant que la mortalité par pêche (cite F)
est du même ordre de grandeur que la mortalité naturelle (dite M),, la survie
du stock n?en sera pas trop affectée Le rapport de mortalité par pêche à la
mortalité totale (soit donc ) s 'appelle le taucc d'exploitation Ses valeurs
récentes pour le stock d'albacore de l'Atlantique Est sont décrites en cba-
pitre 2,
Le nombre moyen des jeunes albacores de 40 cm qui arrivent chaque
année dans la pêcherie (on les appelle 'recrues") est estïmé à 30 mìllions
pour le stock Est, S'il n'y avait pas de pêche, environ 7 millions attein-
draient l'êge adulte à trois ans. La pêche réduit ce nombre, maîs en général
pour un stock de poissons, la reproduction continue à s'effectuer correcte
ment tant que les effectifs de poissons adultes ne tombent pas en dessous
dun certain pourcentage Pour les thons ce pourcentage est de l'ordre de 0%
des adult.es d'un stock non pêché, Il semble que le stock d'albacore de l'At-
lantique Est soit actuellement légèrement au dessus de ce chiffre de 0%
Tableau
Toutefois aucune véritable panne de reproduction na encore eu Lieu pour le
stock de i?Atiantïque Este Les valeurs estimées du recrutement pour les der-
nières années sont les Suivantes
Une fois atteinte la taille de 70 cm, les albacores évoluent clans
les eaux de 24°C au dessus de la thermocline Leur capacité de plongée s1ac-
croît cependant avec la taille et les individus de pius de 35 kg peuvent évo-
luer des profondeurs de i ordre de 300 m pendant de brèves périodes0
Leurs déplacements sont essentiellement guidés par la recherche de
la nourriture tout en se maintenant dans un certain confort theLwique et
ceci est développé au chapitre 3. Cependant en période de reproduction7 une
migration génétique les ramène vers les zones de ponte
- Croissance de lal-
becare en océan At-
lantique
Année de recrutement 1967 1968 1969 97Ù 197) 1972 1973 1974 1975 1976 1977
Recrutement en mil-
lions de poissons
de 40 centimètres
33 10 35. 46 .27 28 37 11 26 47 50?
Age
Longueur
(en. cm).
Poids
(kg.)
6 mois 40 10
i an 49 25
2 ans 70 60
3 ans 128 396
4 ans 47 62-5
5 ans 163 850
6 ens 173 1000
2. BIOLOCIE DU LISTAO (K4TSUWONUS PELAMIS)
La biologie du listao est nettement moins bien connue que celle de
l'albacore, du moins en Atlantique0 Cela tient à ce que l'espèce était peu
recherchée par les pEcheries jusqu'à ces dernières années et aussi à une ré
partition compliquée de ces poissons0 On trouve en effet du listao aussi bien
dans des eaux à 20°C qu'à 28°C dans un domaine Limité par les latitudes 40°N
et 35°S
Dans cet espace il est possible qu'il ny ait qu'un seul grand
stock alimentant des pcheries disjointes en différents endroits de l'Atlan-
tique0 Maïs il est également possible qu'il n'y ait que peu d'échanges entre
deux stocks évoluant du caté est et du cEté ouest de l'Atlantique0 La situa
tion pourrait âtre encore compliquée par l'existence de stocks de listaos
d'eaux froides, c'est à dire évoluant dans des eaux de 20° à 24°C aux lati
tudes plus élevées que des stocks chaudes vivant dans les eau:x de 24°
à 28°C plus au voisinage de l'équateur0
Il pourrait ainsi exister un stock "Sdnégalais" un stock Equate-
rial et un stock YAngola1stT en Atlantique Est
Les autres éléments de la biologie du listao ne sont pas non plus
très clairs0 La croissance pourrait: âtre plus ou moins rapide, ce qu'indique
le tableau 2 Peutâtre en fait les listaos d'eaux chaudes grandissent vite
alors que ceux d'eaux froides croíssent; plus lentement0 On pense généralement
que les listaos ne vivent pas très vieux,, au plus cinq ans0
Table au Croissances possibles du listao en
Atlantìque.
Longueur
(cm)
Poids
(kg)
Age selon la
croissance
lente
Age selon la
croissance
rapide
40
50
60
70
80
24
44
73
il4
an 5 moîs
an iO mais
2 ans 6 mois
3 ans 6 mois
4 ans 6 mois
8 mois
10 mois
I an 2 mois
I an 8 mois
2 ans 6 mois
La ieproduction ds lîstaos peut avoit lieu dan& tout Atiantique
Central tour au long dc iarinée.. la poure s'effectuant par petits groupes évo-
luant indépendataírìent er pondant lorsque les cond.ions de nourriture et de
qualité des eaux sont satistaisantes Li setdbie toutelois que la punte n9ait
lieu que dans des eaux de surface de plus dc 24°C (Fig2). Les femelles
pondent à partir de 44 cm soit I 6 kg Selon les taux de croissance réels cela
pourrait correspondre é. un é.ge de 9 mois ou un an et demì On voit Lìntéré.r
de mieux connarre la c.crssance du ístao-
Le nombre d'oeufs étuis par femelle serait de 2OOOOO à IOOOOOO par
an selon la ta.LiLe Les oeufs sont petits, flottent et comme pour les autres
thons éclosent t-r és'víte Le.s larves particuiirerne-nt noib reuses en AtlantIque
central se nourris;ent de pianctun. de tailla croissante avec leut é.ge Comme
pour lalhacore. la grande majoritd des iarves meuti: entre temps pour diverses
causes Lune deLles. pr opte au listao. pourrait gt:ce que les listaos adultes
consommeraient leurs propres petits surtout dans les zones océaniques du
iaige SI cela se véilfiatt une péche rntensive des adultes au large pc-r-met--
trait une meilieuie suivre cies jeunes-. donc améliorerait les quantités pé-
chables
En grandissanL ces jeunes listaos dérivent avec les eourants vere
les zones plus côtides où Ils apparaissent dans certaines pdcherîes telles
que celles d'Angola-, à une ralLie réduite de loidre de 35 cm- Nous ignorons
cependant encore si ces jeunes l:istaos de. i -Angola sont bien :Les seuls qui
alimentent les péci cries de la zone des LLes du golfe de Guinée Dans ces p-
ebenes connues des canneurs et senneurs. tes listaos de 40 é 60 cm semblent
assez exp:Loitds. Mais du fait dc trncertitude sur les taux de croissance
réels, on ne sait pas encore sì. cette exploitation sappLíque pendant un an
ou deux ans de la vie- de l'animal-, Là aussi on voir la nécessité de bien con-
naître la croissance. L-es survivants sentient émIgrer -v-ers iouest dans les
roues du large où. ils sont nettement moins exploités.- On observe effectivement
que les plus groe liscaos dc 1. ordre dc 60 à 5 cm sont parfois pêchée par les
senne-uns et en de rares occasions par les palangriers à I ouest du méridien
10°W Certaìns listaos pourraient migrer jusquau Biésil. où une pêcherie ré-
cente de cnneurs e apture des quantité-3 importantes de listaos de 50 è 70 cm
- H
Par ailleurs des petits listaos apparaIssent ga1ement au large. du
Vdnézuéla et pourraient migrer dans toute la zone des Antu11es Nous ne sa-
vons pas si1s ont des relatîcns avec ceux de ])Atiantique Ceritte EquatoiaL
Enfin les listaos pè'cthés dans la zone de Dakar pourraient rejoindre soit les
listaos de l'Atlantique Centre Equatorial, soit une population de grands ils-
taos vivant dans lVAtlantique Centre Nord, Certains de ces gros lïsaos ap'-
paraissent en effet parfois dans les pcheries des Canaries ou 'mime da ns le
sud du Golfe de Gascogne (en septembre 1979v par exemple)0
La mor talitê naturelle des listaos est encore mal connue EUe.
pourrait gtre de lordre de 55 à 70% par an ce qui autorise un taux dexplol-
tation élevd, On verra au chapitre 3 quil semble que la limite d'exp'iolta'-
tion ne soit pas atteinte0
Les effectifs de listaos recrutês dans les diverses picheL 'i es à
environ 40 cm sont plut6t mel connus Les estimations varient de 70 à 250
millions dvindividus, arrivant chaque année. dans l'enseiïle de l'Atlantique
pour un recrutement moyen0. Nais les recrutements semblent être très variables
dune année sur l9autre ce qui expl:lqueraLt qu'il existe des années "5. lis
tao" d?abondarice exceptionnelle dans les pêcheries (1974 par exemple.) Cad
est une conséquence naturelle du mode de vie et de reproduction das lis'taos
et il est sCr que le nombre actuel d'adultes survivants à la pêche est lar'
gement suffisant pour assurer une. reproduction normale0
Les migrations du listao sont, on la vu, mal connues0. ii y a une
tendance générale à l'émigration des gros indivïdus vers les zones de i°At-
lantique Central0 Cette tendance peut être liée à la recherche de nourriture
quils sont capables d'aller chercher d'autant plus en profondeur quìls
sont gros car ils supportent mieux alors les eaux froides0 Les groe listaos
pourraient atteindre parfois 200 in pour une brève période de chasse.0
Mais les li.staos ont de groe besoins en oxygène, et ceci leur i.fl
terdit les couches profondes de l'Atlantique Est qui sont mal oxygénées0 Le
domaine où les eaux favorables sont à la fois profondes et oxygénées est
alors l'Atlantique Central (Fig03)0 Les conséquences de ces relations parti-
culières du listao avec son. environnement sont développées au chapitre 3
En définitive il apparaît donc bien qu'il y a encore beaucoup à
découvrir sur la biologie du listao0 Ces constatations, jointes à celles sur
les taux d'exploitation probablement encore faibles ont inspiré l'idée d'une
Année de Recherche Internationale sur le Listao0 Eile est présentée au cha-
pitre 4
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Fig.3 - Profondeurs limitées où peut évoluer lel:is tao,
essentiellement en raison de la teneur en oxygène
et de la température. Les zones hachurées sont
cell les où la profondeur limitée de moins de 75 in
rend vulnérables les listaos â l.a senne.
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3 BIOLOGIE DU PATUDO (THUNNUS OBESUS)
Le patudo est une espèce mineure pour la pcherîe de senn0ur5 t:ro-
picaux0 Aussi nous ne décrivons sa biologie que sommairement0 Eile est assez
bien connue maïs mérite des recherches supp1mentaires
Il semble qu'ii existe deux stocks de patudos lun du Nod Atlan
tique et i 'autre du Sud Atlantique et que leurs zones de pontes respectives
soient sépardes de part et d9autre de lÌdquateur (Fig2) Les saisons de
ponte sont ddcaldes Celle du stock Nord aurait plut6t lieu de juin à sep'
tembre tandis que celle du stock Sud aurait lieu de janvier à juin Darts Les
deux cas les patudos commencent à se reproduire â trois ans soit 26 kg envi-
ron, et le nombre doeufs émis varie de L5 â 9 millions selon la taïls,
Les oeufs et les larves évoluent de façon analogue â ceux de lalbaco:ce et
effectivement les jeunes patudos apparaissent à 40 cm2 mélangés aux bancs de
jeunes albacores, dans le fond du golfe de GuInée0 Mais contrairement à ces
derniers2 les jeunes patudos continuent à croître rapidement au delà de
cette taitle Dans le même temps ils commencent â migrer vers les latitudes
plus élevées quils atteignent à la taille de 55 cm2 soit envi:on an
Leur croissance continue rapidement comme indiqué dans le tableau 3 Tane
qu ils sont immatures ils se maintiennent dans les eaux au nord du 20°N st
au sud du 20°S environ0 En particulier 155 Immatures du stock Nord ali'
mentent les pêcheries de canne des Canaries et des Açores en êté Ert vIi L-
lissant les gros patudos rejoignent les eaux profondes9 napparaissano plus
que rarement; en surface0 Ils sont alors plus spécialement pêchés à la pa-
langre0 Ils se répartissent de léquateur au 40°N et 30°S0 Des migrations
régulières ont lieu entre les lieux de pcntes et les hautes latitudes nord
ou sud selon les stocks0
La mortalité naturelle des patudos est considérée camine modérée
(environ 30 par an) Les estimations du 'ecrutement moyen à 40 cm sort de
lordie de 10 millions pour ahaque stoak0 li n9est pas impossible quil soit
en réalité plus élevé0 Létat actuel du potentiel reproducteur nínspire- pas
dinquIétude pour l2un ou lautre stock0
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Une des caractéristiques du patudo est la capacité des adultes à. é
voluer profondement On considère qu?iis peuvent atteindre 600 m dans des eaux
d'envìron 15°C à 5°C Ce mode de vie en profondeur Les rend parfois inacces-
sibles ngme aux palangres et 11 semble que les grands individus soient sous
exploités
4 BIOLOGIE DU GERMON (THUNNUS 4LALUNGL)
Le germon est une capture accessoire des senneurs en Atlantique ín-
tertropicaL Mais comme il est expliqué au suivant il offre des
perspectives intéressantes., Résumons sa biologie
Il existe en Atlantique un stock Nord et un stock Sud2 de part et
dautre de la latitude. 5°N (Figi) Seul le stock Sud intéresse les senneurs
du golfe de Guinée.
Les germons du stock Sud pondent à lest du Brésil entre octobre et
mars (Fig2). Les alevins dérivent vers le sudest et une partie de la vie
des jeunes germons se déroule en surtae entre L-s latitudes 3O°S et 45°S
piut6c dans la moitié est de l?Océan Atlantique Sud., A cInq ans, soit 20 kg9
les germons sont adultes et se tiennent dans les eaux profondes entre 50 m et
400 m par des températures de IÌ° à. 2O°C ils peuvent parfois remonter en
surface dans des eaux dc 20° à 26°C. Leur domaine dvévolutlon est alors toute
la bande de iVAtiantique comprise entre 3OS et 1O°N.- Les plus grands germons
atteignent 35 kg à 8 ou 9 ans Le reciutemeut moyen du stock Sud est estImé à
6 millions d'individus de un an. Soit 45 cm
Tableau 3 - Croissance du patudo
en Océan Atlantique
Age Longueur
(année) LJemn)
Poids
(k
1 55 33
2 80 10,3
3 107 26,5
4 132 437
5 150 72,6
6 170 100
7 180 125
8 190 147
9 200 172
CHAPITRE II
ETAT DEXPLOITATION
DES THONIDES TROPICAUX
GENERLITFS
Il a ét exposé dans le chapitre sur La bIologie des espèces quun
stock de poisson pouvait âtre plus ou moins intensément exploIté selon ss
caractères, tels que ta rapidité de croissance des individus, le taux moyen
de mortalité naturelle, la survie des oeufs, larves et aievins
Un des buts essentiels des recherches de I'ORSTOM; associé à la
Commission Internationale de Conservation des Thonidés de lAt1antique
(dite ICCAT), est de déterminer ces éléments pour chaque stock de façon à
maintenir la production à un niveau optimum sans mettre en danger sa survie.
Soit donc; éviter des chutes catastrophiques et répétées du recrutement, qui
pourraient se produire si Le nombre de géniteurs survivant à la pêche deve-
nait trop faible, On caractérise le degré dexploitation dvufl stock et tes
risques deffondreinent du recrutement quil cQurt; par des modèles mathéma-
tiques qui simulent Le comportement démographique du stock
Cette méthode est artificielle en ce queile simplifie bien évi-
demment les comportements duue population dêtres vivants; dont la biologie
est complexe; on l?a vu Nais eu Introduisant suffisamment de données et. pa
l'usage dVordinateurs. on peut arriver à reconstituer de façon satisfaisante
l'évolution passée dun stock, et diagnostiquer son état.
Il est évident: que lou améliore la qualité des modèles en y in-
corporant davantage de donriées Ceci est: une de nos voies de recherches
Les données indispensables à Lemploi des modèles mathématiques
sont
Les captures totales précises par espèces.
- Leffort de pêche qui est le décompte des moyens mis en oeuvre
pour capturer telle ou telle espèce de poissons
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Ces données doivent âtre recueillies chaque année En regroupant les
captures et les efforts de piche de toutes les flottilles exploitant un stock
donné, on a déj. les moyens de caractériser globalement lVeffet de la pêche
sur 1aboudance moyenne du stock.
A partIr de ces données on peut obtenir deux types de courbes
- L1une est la courbe des productions totales en fonction de lef-
fort de peche moyen standard, Une telle courbe passe par un maximum correspon-
dant à ce que l'on peut espérer tirer au mieux dun stock avec une organisa-
tion des pêcheries donnée sans risquer trop de réactions à la baisse du stock
- Lautre courbe qui se déduit de la première exprime les rendements
moyens standardisés par type de navires de pêche en fonction de l'effort de
péche total. infligé au stock. Cette courbe dcroZt toujours quand leffort de
p'clie augmente
En image cela correspond à la constatation que sur un gêteau donné
plus le nombre de convives est élevé. plus petites seront les parts Mais il
s9y ajoute les réactions propres dun stock dont la teille peut sVaccroître
quand on lexpioite modérément. La question est donc de savoir à quelle vitesse
le rendement moyen déci-oft pour définir jusquVa quel point un type de thonier
sera rentable en fonction de leffort de peche totaL Ces courbes ont: été dres-
sées pour ialbacore de l?Atlantique Est (Fig4). Ces deux courbes constituent
des indicateurs intéressants de iétat dun stock On peut aller plus loiri
L2étude de la composition démographîque des prises c'est à dire la
déternínation du nombre de poissons dge 0, 1, 2, 3 dans la péche des
thoniers donne cies indications plus fines sur 1état du stocke Encore faut-il
détermîner cette composition démographique sur toutes les unités de pêche ex-
ploitant le stock. On opère par échantillons de taille faits au hasard sur les
thoniers débarquants, Cest la raison pour laquelle on voit travailler conti-
nuellement des échantillonneurs à Abidjan, sur tous les types de thoniers
Ceci est également effectué sous la coordination de l'ICCAI dans les ports de
Tema, Dakar, Las Palmas, des Antilles, Montevideo, Le Capj
La relation entre la tai].le et 1ge d'un thon permet de passer des
taiLles mesurées aux ages moyens. Des lectures de coupes de fragments dos de
la egte ou des épines dorsales complètent ces études Les poissons recapturés
après marquages amènent aussi des vérifications extrginement utiles de cette
procédure -
50000
I0
Tonnes/ jour
69
20 30 40 50 60 70
Indice d'effort total
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Fig.4a - Prodi-tion totale du stock d'a1F'ore
de l'Atlantique Est en fonction de
l'effort de pêche total de 1967 ? 1980.
IO 20 30 40 50 60 70 80
Indice d'effort total
Fig.4b - Rendements enalbacores d'un senneur IRoyer! FIS
en fonction de l'effort de 1ch : 1967 fi 1980.
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La connaissance de la composition démographique des captures prove-
nant dun stc permet de déterminer la mortalité par pchn comparée è la
mortalité :.Te En utilisant en outre les éléments biologiques connus
sur la rep.oduction on peut déterminer des indices très utiles qui sont
-
les taux dexploitation selon l'ge des poissons On a dit que ce
taux mesurait le rapport entre La mortalité par pêche. et la mortalité totale
(c9est à dire la mortalité par pêche plus la mortalité naturelle) Ce taux
exprime aussi le rapport entre le nombre de poissons dun êge donné capturés
uric année et leffec.tif de poissons présents dans 11océan en début de cette
année On considère que ce taux devrait être faible pour les jeunes poissons
et ne pas dépasser en gros O5 pour les poissons arrivant à l'êge adulte
le recrutement de chaque année et donc les valeurs de celui-ci
depuis le début de l'exploitat:ion du stock
la fécondité résiduelle dun stock cest à dire le potentiel de
thons capables de se reproduire qui survivent chaque année à la pêche Il est
commode de comparer cette fécondité résiduelle à celle dVun stock dit vierge9
donc soumis è la seule mortalité naturelle. Nous avons vu que pour un stock
de thons la fécondité résiduelle ne devrait pas tomber en dessous de 10% de
la fécondit:é dun stock vierge9 car on risque alors un effondrement du recru
tement. cest è dire une série continue de faibles recrutements rendant lex-
ploitation évideimnent ïmpossïble.
Cependant lorsque lexploitation dun stock siaccroît9 la fécondité
résiduelle diminue en conséquence, et avant même quelle atteigne la valeur
de iO% les mécanismes de reproduction du stock peuvent avoir un "raté9 par
exemple si les conditions de milieu sont défavorables peu après la ponte
Dans ce cas, il se produira un mauvais recrutement une année9 qui sera évi-
demnrçent préjudiciable aux pêcheries sans mettre encore le stock en danger
On accorde donc une grande. importance à lexamen conjoint des re-
:.r.ements et des fécondités résiduelles lorsque les taux d9exploitation sont
élavés Uil mauvais recrutement lorsque la fécondité résiduelle se situe
entre O et: 20% serait un signal d9alarme0
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Lorsque l'état d'un stock est jugé préoccupant en particulier si
les indicateurs évoqués ci-dessus concordent, on doit considérer des régis-
mentations, Classiquement on cherche à limiter les taux d'exploitation. Cela
peut se faire par restriction de l'effort de peche, donc du norrre de parti-
cipants, et ceci à l'avantage de maintenir les rendements moyens à un niveau
satisfaisant. On peut aussi procéder par quotas, ce qui a été longtemps le
cas dans la pêcherie thonière du Pacifique Est0 L'une ou l'autre méthode a
des inconvénients connus et en tous les cas sont difficiles à appliquer aux
thons, poissons hautement migrateurs et pêchés internationalement. Toute
réglementation ne peut ?tre réellement efficace que si elle estiobjet
d"un accord de tous les pays impliqués dans la pêche au thons, Ces pays sont
regroupés au sein de l"ICCAT.
Actuellement l'ICCAT cherche à prendre des mesures, dont le bien
fondé est incontestable, qui visent à réduire au minimum les taux dexpioi-
tation des jeunes aibacores et patudos0 Les jeunes poissons ainsi épargnés
augmenteraïent d'autant le potentiel de grands poissons pchables,, ce qui
améliorerait les rendements individuels à effort constant De plus ceci au-
rait l'avantage d'accroTtre en m&ne temps la fécondité résiduelle,, donc de
diminuer le risque d'un faible recrutement,
Cependant les deux mesures acceptées par les pays membres, soit
donc l'interdiction de pêche des albacores et patudos de moins de 3,2 kg,)
sont peu appliquées et on recherche des mesures plus pratiques telles que la
mise en cantonnement du fond du golfe de Guinée pendant quelques mois etc0
On verra plus loin que comme les taux d'exploitation des trois
grandes espèces pêchées diffèrent, ii n'y a pas encore de solution simple0
Les recherches conduites actuellement à l'occasïon de l'Année. Listao sont en
partie destinées à résoudre ce problème0
2. L'EXPLOITATION DE L'ALBACORE
- Les pécheries et leurs captures0
L'albacore est pchd en Atlantique surtout à la senne, moins à la
canne et à la palangre0 Ces dernières années les captures totales se sont
stabilisées à 12O,OOO-ì3OOOO tonnes, dont 1OOOOO à la senne, 5-OOO à la
canne et 15OOO à la palangre,
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Les pays se livrant à la pêche à la serine sont surtout la France, la
Céte d'Ivoire et le Maroc, formant la flottille dite FISN, ainsi que l'Espagne0
Récemment l'URSS et le Ghana ont développé des flottiLles de senneurs
Les USA, et le Canada d.on.t la flottille a été importante jusqu'à 1975
n'y consacrent plus qu'une activité mineure,
La pêche à la canne. est surtout le fait des canneurs basés à Tema, de
nationalité japonaise, coréenne, ghanéenne, et des canneurs français basés à
Dakar
La palangre est en déclin ces cinq dernières années et maintenant ce
sont surtout les navires de Cuba et de Corée qui pêchent ainsi l'albacore
Une petite pêcherie de surface en Atlantique Ouest s'est développée
depuis 1973, dans la zone du Vénézuela0
Le tableau 4 résume l'histoire de ces pêcheries de 1969 à i980 On
voit que la part des captures effectuées sur le stock Est Atlantique est de
loin la plus importante0
- Les efforts de pêche,
Ce sont les moyens mis en oeuvre pour capturer les poissons On peut
les exprimer en diverses unités. Certaines mesurent plus précisement iinten-
sité de la concurrence présente pour la pêche à C'est aussi une
donnée économique puisque inéluctablement un accroissement du nombre de par-
ticipants entraTne une diminution des rendements individuels On peut ainsi
exprimer l'effort: exercé en surface sur le stock Est Atlantique par la capa-
cité de transport en thon des senneurs et des canneurs- Ceci à l'avantage de
corriger les différences de taille entre navires et de la durée parfoîs va-
riable de leurs opérations (par exemple la flottille US est considérée comme
ne pêchant que six mois en Atlantique Est),
Les chiffres deffort ainsi exprimés sont portés au tableau 5 En
1980, la capacité de transport de 60OOO tonnes représente les 36 senneurs
F1M, 40 senneurs espagnols et d'une dizaine de senneurs d'autres nationalités
USA, Ghana, Congo. La flottille de senneurs d'URSS est considérée comme non
encore opérationnelle. Il faut également compter environ 40 grands canneurs
basés à Tema, et la flottille de 25 petits canneurs de Dakar
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Leffort de pche des palangriers est exprimé en nombre d'hameçons
posés Cet effort a cru constamment de 1956 à 1971, s1est stabilisé à un haut
niveau de 1972 à 1977 à environ 150 millions d2hameçons par an et decroTt de-
puis 1978 du fait du départ des palangriers asiatiques Cet effort des palan
griers est exercé aussi bien sur le stock de lEst Atlantique que lOuest At-
1antique Les efforts de pêche des autres pêcheries en Atlantique Ouest sont
encore faibies
Enfin dautres unités dveffort de péche sont utilisables Après
standardisation, elles expriment la mortalité par pé'che infligée aux stocks
- Létat actuel des stocks dValbacores
Le stock de lAtlantique Est2 le plus important, est aussi le plus
exploité Les indices et courbes que nous avons définis au début de ce cha-
pitre sétab1issent ainsi
- Les courbes des captures totales et des rendements moyens en fonc-
tion de L2effort de pêche startdardisé sont en figure 4
On voit qu2un accroissement de l2effort de pêche n2amènerait quun
accroissement modéré des captures.- Tout au plus pourrait-on atteindre 120000
à 130000 tonnes, mais les rendements moyens tomberaient denviron 20% ce qui
mettrait la moyenne des thoniers à la limite de la rentabilïté0
- Les taux dexploitations des aibacores depuis 1969 sont portés en
figure 5 On les a calculés pour les jeunes poissons de six mois à 225 ans,
soit donc moins de 15 kg et pour les vieux poissons de 2,5 à 6 ans soit de 15
à 100 kg
Les taux dexpioitation des petits poissons sont quasi stables de-
puis 1972. Ii serait bon pour le stock qu'ils ddcroissent0
Les taux dexploitation des grands poissons ont augmenté fortement
depuis 1974, ce qui correspond à l'accroissement du nombre et de la taille des
senneurs opérant sur ce stock
;
ce taux a atteint des valeurs importantes ce
qui en soi-mime est bon pour une exploitation rationnelle du stock Cependant
une augmentation ultérieure vers le domaine de 0,4-0,5 devrait âtre liée à une
décroissance du taux d'exploitation des petits poissons De plus i]. faudrait
alors surveiller de près le recrutement et la fécondité résiduelle
Taux d 'exploitation
0.5
0.3
0.l
69 71 72 T 74
70 75
Albocores de 3 G ans
+ Albacores dei et2ans
76 77 78 79 Années
80
Fig.5 - Taux d'exploitation des jeunes albacore (1 et 2 ans)
et vieux albacores (3 à 6 ans) du stock de l'Atlantique Est
pour les années 69-80.
Albacores de 3 à 6 ans
Albacores de I et 2 ans
- 24 -
- La fécondité résiduelle de ce stock se situerait actuellement entre
10 et 20%, Ce qui n'amène pas un risque important d'effondrement du stock9 mais
ne permet pas d'exïure la possbiiité dun mauvaIs recrutement0
- Les recrutements actuels de la séquence 1969-1976 sont cependant
corrects9 et celui de 1917 serait mme bierL supérieur à la moyenne, ce qui ex-
pliquerait en partie les bons rendements des senneurs fin SO, début 81.
Il ne sVest donc jusqu'à présent pas produit de signal d'alarme vé-
ritable pour ce stock. Nais lenseinble des indices concorde pour indiquer qu'il
vaudrait mieux n'augmenter que de peu l'effort de p?che des sernieurs et mime
faire décroître celui des canneurs0
Donc il n'y a pas à espérer beaucoup du stock d'aibacore de l'Atlan-
tique Est déjà bien exploité9 pour un développement des pécheries0
En revancha il serait utile pour une exploitation plus saine du stock
de diminuer les taux d'exploitation das petits poissons de mois de 5 kg, ce qui
pourrait accroître les captures et les rendements de l'ordre de 10%. Du fait
des mélanges d'espèces dans les bancs ceci est difficile à appliquer. Le béné-
fice possible profiterait essentiellement aux senneurs
Le stock de l'Atlantique Ouest pour sa part est largement exploité à
la palangre qui produit environ 12000 tonnes par an. Les palangriers sont à la
limite de rentabilité (d'environ I poisson par 100 hameçons posés) et ne peuvent
espérer développer leurs pcheries. Il est possible qu'une peche de surface
puisse prendre le relais9 en particulier dans la mer des Caraibes et quoiqu'ìl
en soit la fécondité et la reproduction de ce stock ne sont pas source d'inqui-
études actuellement0
3. L'EXPLOITATION DU LISTAO
- Les pêcheries de Listao.
Ces pcherïes sont en bonne partie rdentiques à celles de l'albacore.
Ainsi donc les senneurs et les canneurs ont capturé respectivement 50000 et
30000 tonucs ces dernières années conjointement à de l'albacore en Atlantique
Est, Il s'y ajoute le produit de petites pcheries situées aux marges de la zone
intertropicale Canaries, Açores, Nadaire, Angola, Cuba., Brésil ,. Ces peche-
ries opèrent surtout avec des canneurs et débarquent de l'ordre de 1000 à 3000 t
» Lo
par an à lexception du Brésil dont la pêcherie voisine de Rio de Jana:Lro na
démarré quven 1979 mais a atteint 7000 tonnes en i980 Le tableau 6 résuurtc
lhìstoire de ces captures.
Les efforts da pche
lis sont en grande partie identiques à ceux des pcheríes de sur
face d albacore et donc reportés dans le tab Leau 5 NaIs la fLottille da tan-
neurs de Tema recherche préférentiellement le iistao On na encce clue peu
de détails sur les efforts des autres phe'ries de canneurs Il faut ausEl
noter que les palangrieis ne. capturent que foi- peu de listan
Tableau 5 - Capacité de transport de thons des flottuilas opéuant
en surface en Atlantique Est en tonnes
- Lvétat des stocks de listao
Comme ori iva déjà exposé, la disposition des stocks da Listau en At-
lantique est encore très incextalne, ce qu ne facilite pas Icui- ana1yse Quoi
qu?il en soit quelques grands éléments sont cependant toujours vaLables LE
potentiel de listao en Atlantique est important, et: sa capacité maximale da
production est loin dtre atteinte (ella serait de 2000O0 à 00000 tonnesY
Les taux dexploitation actuels sont donc probablement. assez bas- Les granees
variations du recrutement déjà évoquées sont un caractéristique propre du
iistao, conséquence de son mode de vie, et ne constituent pas un sujet din-
quiétude actuellement
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Un autre point important est 1e dfícít gênéral en captues da rcs
listaos de plus de 5 kg. Cela ne peut s7eIxpiiquer rnalgrd une trio:taitd ke
vée, que par une émigration de ceuxci vers lee zones cent:rales de l'Atlautique
où Ils ne sont pas pchês. Ceci: constitue un potentiel mnutilisé De rocher-
ches de lVannée 198i visent donc à comprendre le mécanisme de cette gI:a cnt.
afIn dVen tirer partì pour l'exploitation.
Enfin cette méconnaissance des mignacions du iistao a des conséquences
en matière de réglementation.
On a vu que le fond du golfe de Guinée est uric "nursery" pour
jeunes albacores et patudos mélangés aux Ii staos0
Une des mesures de gestion intéressante sera it de fermer à la péche
certaines zones lorsque les petits thons y sont las plus nombreux
Ces zones et les périodes de fermetures possibles sont: portées en fi-
gure 6 En fait la zone la plus favorable serait la zone B Ceoï limiterait. les
captures des jeunes albacores et patudos,. mais aussi celles de listacs do 40 à
60 cm. Or si ceux-cì ne sont pas capturés dans ces conditions et sil cur croìs
sance et leurs migratIons vers le large sont rapides. dans l'état. actuel doe
pcheries ils seraient perdus pour tous Inversement sVilS ne grandìssent. pas
trop vite et restent à l'Est du iO°W pendant un certain temps, ils seront cap-W
turés malgré tout0
En défïnitìve, les stocks de listao appalaissent en bon état, et sus
ceptibles de produire nettement plus que lee 1OOOOO tonnes actuelles
Ceci demande une meilleure compréhension de la biologie de cette as-
pèce, ce qui est le but de l'Année Listao, Le détail de ces recherches est en
chapitre 4
4. L'EXPLOITATION DU PATUDO
Les pcheries0
Les deux stocks de patudos Nord et Sud, sont essentiellement exploicés
à la palangre0 Ce mode de pêche a produit environ 30000 tonnes par an ces der-
nières années0 Les canneurs opérant aux Canaries Açores, Dakar et Tema en
prennent environ ì000O tonnes, les divers senneurs,, 3000 tonnes
(>0
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Ce n'est donc qu'une prise accessoire pour les flottilles de sen-
fleurs de l'Atlantique intertropIcal0
- Les efforts de pche0
Seul l'effort de peche des flottilles palangrières est bien connu
et important0 Il est denviron 200 millions d'hameçons posés chaque année
depuis 1971. Les bons rendements stables obtenus incitent les flottilles pa-
langrìères à maintenir cet effort
Les efforts de peche des pêcheries de canneurs sont mal connus, et
celui des senneurs est peu significatif puisque le patudo n'est pas leur
cìble.
- Etat des stocks de patudo
Les deux stocks sont considérés coiuue étant un niveau d'exploi-
tation assez élevé0 Les taux d'exploitation du stock Sud seraient toutefois
un peu plus forts. Le stock Nord pourrait donc être soumis à une exploitation
plus intense et l?ensemble des captures atlantiques pourrait atteindre 60.000
tonnes
Actuellement il n'y a pas d'inquiétude pour la fécondité résiduelle
qui est probablement encore forte du fait que les grands adultes vivant en
profondeur échappent à la plupart des engins de peche. Les variations du re-
cruteinent moyen 10 millions de poissons de 40 cm, sont mal connues,
mais ne semblent jamais âtre tombées à un niveau très faible.
La peche des jeunes patudos mélangés aux listaos et albacores dans
le golfe de Guinée affecte surtout la production du stock Sud, et une appli-
cation strìcte de la règlementation sur les poissons de moins de 3,2 kg per-
mettrait d'augmenter quelques peu les captures des palangriers.
En résumé les stocks de patudo n'inspirent pas d'inquiétude et
pourraient mame produire plus si des pêcheries capables de mieux pcher en
profondeur les gros patudos se développaient0
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5 L'EXPLOITATION DU GERMON
II y a deux stocks de germons en Atlantique Le stock Sud est essen-
tiellement peché à la palange mais depuis quelques temps, les senneurs en
capturent parfois (de l'ordre de 800 tonnes pour 1980 pour l'ensemble des sen-
neurs).
Or le stock Sud Atlantique de germon a été peché au maximum de 1968
à 1972 produisant 30000 tonnes pour 100 millions d'hameçons posés. Mais de-
puis ]978 l'effort de pêche des palangriers décroît et il n'est pas interdit de
penser qu'avec l'amélioration de la chute des sennes.) les senneurs ne puissent
pas prendre, en partie, la place des palangriers0 Quoiqu'il en soit le stock
de germon Sud Atlantique pché sur les seuls adultes est en état d'exploita-
tion salm.
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CHAPITRE 3
LA RECHERCHE DES ZONES DE PECHE
Les concentratïons de thons sont influencées par la température de
l'eau et par la nourrIture disponible (plancton, micronecton, petit poissons,
etc0..). C'est ainsi que l'albacore se rencontre généralement dans des eaux
dont la température de surface est comprîse entre 22 et 30°C, alors que le
listao peut évoluer dans des eaux nettement plus froides jusqu'à 18°C0
Les besoins alimentaires des thons, surtout lors des premières an-
nées de leur vie, sont considérables0 Selon des études effectuées en bassins
aux îles Hawai, un listao de 1 kg consommerait l'équivalent de 13% de son
poIds par jour pour pouvoir survivre et croître à peu près normalement. Ceci
semble âtre également vrai pour les jeunes albacores.
Or les petits thons ont une assez forte sensibilité aux tempéra-
tures de l'eau, et en particulier évitent les eaux froides des profondeurs
qui pourraient pourtant tre une source de nourriture. En revanche, les thons
proches de iVétat adulte, soit au-delà de 30 kg pour l'albaiore, 5 kg pour le
listao possèdent des systèmes d'isolation thermique suffisants pour pouvoir
plonger et chasser en profondeur pendant quelques temps. C'est donc la nour-
riture disponible qui détermine la distribution des thons dans une "fourchette
thermique" variable avec l!âge et l'espèce0
Or les concentrations de nourriture en Atlantique Tropical ne
peuvent se produire que lorsque des eaux riches en sels minéraux d'azote et de
phosphore, sont exposées à.la lumière solaire0 Dans ce cas, grâce à l'inten-
sité du rayonnement solaire en zone tropicale, il se produit un développement
rapide dalgues planctoniques, puis de plancton, et micronecton (ou "gleure").
Ces eaux riches en sels minéraux existent soit aux hautes latitudes
soit en profondeur sous les eaux tropicales. Dans les deux cas, elles sont
relativement froides0
La zone de pâche de l'Atlantique tropical Est reçoit ces eaux fer-
tiles de plusieurs façons
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dans la zone de Pointe Noire, c'est l'avancée des eaux de surface
de la région angolaise à 20°C qui envahissent progressivement les eaux chaudes
pius au North
dans :Les zones situées au nord de iEquateur, ce sont les eaux de
profondeur qui remontent en surface sous l'effet des courants0 Dans la partie
Est du golfe de Guìnée, ce phénomène serait progressif0 Nais dans la zone
Ouest dite du large, pour des raisons encore mal connues de sortes de grandes
"bulles" deaux froides arrivent parfois an surface0 Une telle masse d'eau se
mélange mal avec les eaux chaudes et pauvres environnantes0 Ii sy développera
une chaîne alimentaire planctonique et quelque temps après les thons se con-
centreront sur le mïcronecton La durée de vie d'un tel phénomène serait de
l'ordre de 15 à 30 jours
enfin des remontées d'eaux froides peuvent avoir lieu le long des
accores, sous certaines conditions de vent0 On les appelle "upweilings'0 Après
développement des chaînes alimentaires, ces nappes d'eau peuvent concentrer
les thons en dérivant un peu au large, C'est parfoïs le cas au Sud du Cap des
Trois Pointes, et au voisinage d'Abidjan.
En se basant sur ces principes, on peut chercher è. détecter les
zones favorables aux concentrations de thons0
Une étude sur les conditions thermiques pour deux senneurs français,
entre juin 1977 et mai 978, donne des résultats Intéressants. Ces senneurs
ont opéré dans toute la zone entre Dakar, Pointe Noire et le 25°W0 Ils y ont
effectué 227 coups de senne En portant le pourcentage des pêches de listac et
dalbacore en fonction des températures des eaux, on obtient la figure 7.
On constate que l'intervalle thermique de 22° à 24°C correspond à
des pêches fructueuses dans la région de Pointe Noire au sud du parallèle
2°30'S, Ce sont les eaux d'origIne angolaise de 20°C qui ont atteint cette ré-
gion, se réchauffent lentement tandis que le plancton sy développa0 Elles se-
ront riches en 'micronecton donc en thons lorsqu' elles seront de 22 à 24°C0
La fourchette thermique de 24 à 30°C correspond aux pêches du golfe
de Guinée, et la zone du iarge Les eaux riches d'origine profonde y arrivent
à la température de 23 à 25°C et atteignent leur maximum de production en mi-
cronecton entre 26 et 28°C. Cvest donc cette garmue de température qui est fa-
vorable aux thons dans le Nord du golfe de Guinée et la zone du large.,
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N
de juin 77 ¿ moi 1978
% Loe peches effect e por2sennours temoins
X--.--
-------.---x LIstoo
21.0 22.0 23.0 24.0 25.0 260 27.0 28.0 29.0 30.0 31.0 32.0 Température
21.9 22.9 23.9 24.9 25.9 26.9 27.9 28.9 29.9 30.9 31.9
Fig.7 - Répartition des puches effectuées par deux senneurs
témoins en fonction des températures de surface.
tier juin 1977 au 31 aoíìt 1978).
e Albacore
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Dans ces régions, la recherche directe des concentrations de micro
necton est plus difficile. Cependant 11anaiyse des données océanographiques
recueillies lors de la période Ì979-i98O9 jointes aux observations de tempé-
rature de surface par radiométrie (mesures effectuées par un avion ou un sa-
tellite) permet de définir des cartes de probabilité de pêche mois par mois
selon un modèle prévisIonneL.
La condition complémentaire pour la prévision efficace des secteurs
de pche précis est la réception rapide et régulière de données des satel-
1ites Si elles sont assez fines, on peut essayer de détecter de possibles
bulles d'eaux profondes, un peu plus froides que les eaux environnantes
lorsqu'elles arrivent en surface.
Nous espérons disposer des données presque instantanées de tempéra-
tute de surface par le satellite METEOSAT 2 sil est lancé en juin i981
Elles seront communiquées aux patrons le plus rapidement possible Le champ
d'observation devraït couvrir le golfe de Guinée jusqu'au 25°W et les caites
seraient fournies chaque semaine ou tnme chaque jour si les situations sVa
vèrent intéressantes
Il restera cependant à résoudre le problème de la couverture nua-
geuse qui "poilue" les mesures surtout dans le fond du golfe de Guinée Ce
sera peut-être possible avec la mise au point de radars à microondes dans la
génération suivante de satellItes Enfin les recherches sur las couleurs de
iVocéan doivent tre poursuivies puisque les eaux vertes sont plus riches en
plancton qui est i l origine du micronecton
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LE PROGRAMME DE RECHERCHES
INTERNATIONALES. SUR LE LISTAO
Les chapitres précédents ont montré que lexpioitation du iistao est
la voie la plus prometteuse pour un maintien et mame un accroissement des p-
ches thonières en Atlantique tropicaL
Mais ceci demande aussi de meilleures connaissances sur la biologie
de cette espèce. C'est pour cette raison que l'ICCAT a organisé un Programme
International de Recherches sur le Listao Une bonne partie des recherches
prévues se déroule en 1981, qui est donc l'Année Internationale du listao0
Ces recherches sont assurées en particulier par 1'ORSTOM, et néces-
sitent une coopération avec les professionnels français de la pèche au thon
tropical. Le progranune et lVavancement des travaux sont donc les suivants
Les recherches prévues sont
Des marquages
Des observations fines des zones de piche
Des échantillonnages intensifs de débarquements
Des études hydrologiques des zones de peche
Des études de croissance
Des études de groupes sanguins
Des études
Environ 12,000 thons dont 10.000 listaos ont déjà été marqués sur-
tout dans le fond du golfe de Guinée, Nous avons déjà enregistré 500 récap-
tures, dont certaines fort intéressantes, confirmant la migration vers l'ouest
le long de léquateur des listaos. Ces marquages seront poursuivis en 1981V On
en attend des informations sur la structure des stocks et la croissance
Des marquages spéciaux ont été également effectués en injectant si-
multanément au poisson un produit chimique laissant une trace dans les os. Ces
poissons sont munis d'une marque rouge A la récapture des os donne
des indications essentielles pour la détermination de l'ge
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En juillet 198 à partir du N.O NIZERY, or espère pouvoir faíe
une expérienCe de marquage sonique dans le golfe de Guinéefl Ceci ccnsistc
en le suivi de listaos marqués avec de petits dmetteurs à ultrasons. On
reidvera ainsi la profondeur et la route du listao pendant 24h ou pìus, en
fonction des tenipratures et des teneurs en oxygène de la masse deau On
espère ainsi vdrifier les tolérances du listao aux tempratures ficides et
à des teneurs en oxygène dissous qui pourraient tre plus faibles vers 50 m
dans le golfe de Guinée Les profondeurs maximales atteintes seront égaie-
ment une donnée intéressante Une expérience analogue est prévue dans les
eaux des Canaries en septembre 1981.
Par ailleurs pour comprendre la relation des bancs de listaos et
autres thons avec les conditions océaniques fines, il est prévu l?embarque_
ment sur les senneurs français ou ivoiriens d'une dizaine d'observateurs,
avec accord des patrons et armateurs Ceuxci devront tenir un journal très
précis de la marche du navire, des bancs aperçus, et des apparences Lis
relèveront également les températures de surface et de profondeur par l'em
plol dun "SIPPICAN appareil capable de mesurer la température de O à 30Dm
quelle que soit la vitesse du navire.
Les captures seront également échantillonnées bancs par bancs.
Simultanément du 1 juillet au 15 aoat, le NO. CAPRICORNE relèvera autour
de la flottille thonìère des données hydrobiologiques température2 oxygène,
salinité, etc On espère avoir ainsi une vision globale des thons dans
trois dimensions de la masse d'eau pour le golfe de Guinée, lors de la sai-
son "des Iles"
Des études sur les données océanographiques des années passées de
tout l'Atlantique en relation avec les peches doivent aussi contribuer à la
connaissance des réactions des iïstaos de diverses tailles aux conditions de
milieu, en particulier les gros listaos en centre Atlantique.
Des recherches sur le taux de croissance moyen, la fécondité ec
les zones de reproduction, les différences possibles entre populations dveaux
chaudes et d'eaux froides, seront effectuées en 1981e
Les résultats obtenus auront deux destinations
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Ceux quiP concernent les dimensions des stocks, et leur degré dex-
ploitation seront communiqués à 1?ICCAT, puisque aussi bien la gestion des
stocks de thons pehés internationalement ne peut être faite queen commun.
Mais une partie des observations effectuées à bord des thoniers
pourraient amener des informations précises sur le comportement du listao et
seraient applicables aux méthodes de pche0 Elles ne seront donc alors que
partiellement transmises' à lICCAT de façon à maintenir les "secrets de
pche"
En définitive on espère donc tirer des recherches spéciales de
cette Année Listao les éléments nécessaires à une meilleure peche de cette
espèce, plus importante, plus équilibrée2 sur des zones de pche mieux dé-
finies0
La meilleure connaissance des relations des listaos avec les alba-
cores et patudos pourra vérifier le bien fondé ou non d'un cactonnement du
Nord-Est du golfe de Guinée0
Dans beaucoup des cas, ces recherches ne peuvent aboutir que si
elles sont effectuées en coopération avec les patrons et équipages des tho-
niers0 Cvest la raison dtre de cette note. Nous espérons qu'elle susci'-
tera les discussions et les questions nécessaires à une bonne compréhension
de nos r6les respectifs
Les agents de 1ORSTOM sont à leur disposition pour y répondre:
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